
présente

LONGING
Un film de Savi Gabizon

Israël, 2017

Dossier de presse

DISTRIBUTION
trigon-film

CONTACT MÉDIAS

Florence Michel
romandie@trigon-film.org

Tél. 076 431 43 15

MATÉRIEL PHOTO www.trigon-film.org

Sortie Suisse romande: le 21 mars 2018



FICHE TECHNIQUE

Réalisation Savi Gabizon

Scénario Savi Gabizon

Montage Tali Halter Shenkar

Caméra Asaf Sudry

Son Yossi Epelbaum

Musique Yoram Hazan

Décors Shahar Bah-Adon

Production Chilik Michaeli, Avraham Pirchi, Tami Leon Savi 

Gabizon, Moshe Edery, Leon Edery

Pays Israël

Année 2017

Durée 103 minutes

Langue/ST hébreu/f/d

INTERPRÈTES

Ariel Shai Avivi

Ronit Asi Levi

Yael Neta Riskin

Gideon Yoram Tolledano

Hilal Shiri Golan

Lilia Ella Armony

Eli Shimom Mimran

FESTIVALS ET PRIX

Venice Days, Giornati degli Autori, Mostra del Cinema Venezia 2017: Prix du public

Jerusalem International Filmfestival 2017: Prix du public



SYNOPSIS

Ariel, célibataire grisonnant et chef d'une entreprise prospère, arrive au rendez-vous que lui 

a donné Ronit, un amour du temps où ils étaient étudiants, vingt ans plus tôt. Elle lui 

annonce que lorsqu'ils se sont séparés, elle était enceinte et qu'elle a eu un fils, Adam. 

Sachant qu'Ariel ne voulait absolument pas avoir d'enfant, elle a gardé ce secret pour elle. 

Mais Adam vient de mourir dans un accident. Ariel, bouleversé, va prendre très à cœur son 

inattendu rôle de père. Cette comédie à l’humour aussi noir que le ton est feutré explore la 

paternité d'une manière très inattendue.

RÉSUMÉ DU FILM

Quand une femme qui a été votre amoureuse vingt ans plus tôt et que vous n’avez jamais 

revue demande soudain à vous rencontrer, il faut s’attendre à tout. Ariel, quinquagénaire 

directeur d’une entreprise prospère qu’il a créée à Tel Aviv, se rend dans un restaurant pour 

retrouver Ronit. Elle l’attend à une table, elle lui sourit. Ariel dit qu’il lui trouve une mine 

superbe – c’est un peu exagéré. Puis Ronit lui assène qu’après leur rupture, une fois reve- 

nue dans sa ville d’Acre, elle s’était rendu compte qu’elle était enceinte. Qu’elle avait décidé 

d’avoir cet enfant sans lui en parler, à lui qui avait toujours affirmé avec force son refus de 

devenir père. Un fils est né, qu’elle a baptisé Adam. Puis elle a rencontré Eli, qui a élevé 

Adam avec elle. 

Sous le choc de cette subite paternité, Ariel apprend la brutale suite de l’histoire: Adam, peu 

après avoir feté ses 19 ans deux semaines plus tôt, est mort dans un accident de voiture. Il 

était au volant. «J’ai pensé devoir te le dire», lui explique Ronit, anéantie par la perte de son 

unique enfant. En une minute, Ariel a trouvé un fils et l’a aussitôt perdu. Et le voici père en 

deuil d’un fils qu’il n’a jamais vu et dont il tient maintenant la photo dans ses mains. Il décide 

d’assumer cette paternité. Le fils qu’il n’aurait pas voulu vingt ans plus tôt, il veut l’aimer, le 

défendre, le protéger. Car Adam était le meilleur des jeunes hommes, il en est sûr. Il avait 

certes commis quelques betises, comme Ariel va le découvrir, mais il avait ses raisons!

Le réalisateur Savi Gabizon, à partir de cette intrigue sérieuse, voire tragique, nous emmène 

dans un voyage initiatique qui adoptera bientôt le ton de la comédie, avec un humour 

ravageur. Il décrit Longing (que l’on peut traduire par Desir), son quatrième long métrage, 

comme «une comédie extremement triste». On est ravi de bout en bout par son audace, son 

art de transfigurer les drames de l’existence avec une irrésistible touche de dérision. Quel 

plaisir de suivre la métamorphose d’Ariel, le businessman dévoué corps et ame à son 

entreprise, un homme qu’on devine solitaire et peu tourné vers les autres, en père-surprise 

s’attachant au nouveau rôle dont il s’était jusque-là soigneusement préservé.
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Savi Gabizon, né en 1960 en Israël, a étudié le cinéma et la télévision à l’université de Tel 

Aviv. Il a écrit et réalisé plusieurs films à grand succès, dont les longs métrages Shuroo 

(1990), Lovesick on Nana Street (1995) et Nina’s Tragedies (2003). En 2008, il a signé Lost 

and Found, une série télévisée qui a également remporté un grand succès. Puis Longing 

(2017), présenté au Festival de Jérusalem et aux Giornati degli Autori à Venise, a recu le 

Prix du public dans les deux festivals. Savi Gabizon est l’un des cinéastes israéliens les plus 

importants, ses films ayant enthousiasmé aussi bien le public que la critique. Il a remporté au

fil de sa carrière 24 Ophirs (les Oscars israéliens) du meilleur film, meilleur réalisateur et 

meilleur scénario (notamment pour Longing). Savi Gabizon enseigne le cinéma et la 

télévision à l’université de Tel Aviv et anime des ateliers d’écriture.



SAVI GABIZON À PROPOS DE LONGING

Trop de films tue les films

Quand je fais des films, j'ai besoin de temps. Je suis un cinéaste lent. J'ai travaillé plus de 

cinq ans sur l'histoire de Longing.  Trop de films tue les films. On devrait en faire le moins 

possible. C'est l'une des raisons pour lesquelles je les aborde très lentement, je prends 

beaucoup de temps entre mes films, afin que chacun après l'autre puisse tranquillement 

grandir. En fait, chaque cinéaste n'en a qu'un certain nombre dans son karma.

La parentalité

Quand on veut faire un film sur la parentalité et qu'il n'y a pas d'enfant pour les parents en 

question, on se retrouve à travailler dans des conditions de laboratoire où l'on peut examiner 

des aspects spécifiques de la parentalité qui ne sont généralement pas étudiés. Par 

exemple, un parent égoïste et égocentrique, ou la différence entre etre parent parce qu'on l'a

vraiment voulu, ou pour avoir un rôle, une identité de parent. Une autre variante: on est 

passé à côté, on l'a manqué. C'était précisément un point de départ pour moi.

Quelques millimètres

Le vrai début de cette histoire a été mon fils, maintenant agé de 18 ans et qui en avait 8 au 

début de mon travail sur le projet. Il a commencé à jouer au football, j'étais assis sur le banc 

à le regarder. Chaque fois qu'il avait le ballon, je remarquais que ma jambe bougeait un peu, 

de quelques millimètres seulement. Je pense que toute l'idée de ce film tient dans ces 

quelques millimètres et a commencé avec eux. C'est une histoire sur l'identification et sur ce 

que cela signifie d'etre un parent.

Une tradition taoïste

Un deuxième moment qui m'a motivé à faire ce film: au retour d'un voyage à Singapour, ma 

copine m'a raconté qu'elle avait assisté à une cérémonie tao. Il y a dans le taoïsme une 

tradition selon laquelle, lorsqu'une fille meurt, on souhaite lui trouver un garcon décédé afin 

qu'ensemble ils puissent avoir une vie meilleure, où qu'ils se trouvent. Je me suis dit que si 

j'arrivais à former une constellation qui rende possible un tel mariage, un mariage fantôme 

comme celui-ci, et que cela semble assez rationnel pour une société occidentale, cela 

pourrait devenir quelque chose de très intéressant.



Sérieux et comique

Il y a deux parties dans Longing, la première est la plus sérieuse, la seconde plutôt drôle. 

Dans une comédie, c'est généralement l'inverse: ca commence avec des éléments drôles et 

devient progressivement plus sérieux, palpitant voire parfois triste. Dans Longing, c'est 

l'inverse: tout commence assez sérieusement, presque tragiquement, puis se transforme en 

comédie. Cela exige quelque chose du spectateur, mais j'espère que ca fonctionnera et que 

le public pourra s'amuser.

Du froid vers le chaud

Shai Avivi est l'un des acteurs israéliens les plus populaires. Il était spécialisé dans la 

comédie et il a un sourire très spécial dans le coin de l’œil. On a dû travailler pour faire 

disparaitre ce petit sourire de son visage, afin de coller aux situations dans lesquelles Ariel, 

son personnage, se retrouve. Il me semble que Shai y a réussi à merveille. Mais je l’ai aussi 

choisi parce que le personnage fait un voyage du froid vers le chaud, de la solitude vers un 

état où il est entouré. D’un égoïste vers un homme qui commence à penser aux autres et 

plus seulement à lui-meme. Il m’a semblé que je devais faire incarner ce personnage par un 

acteur qui a de la chaleur dans les yeux, qui est assez sympathique et aimable pour un peu 

surjouer et assumer la froideur de ses premiers moments dans l’histoire.

La relation aux enfants

Il y a environ cinq ans, au moment de mon divorce et d'une période d'introspection, des 

questions me hantaient: à quoi ressemblera ma vie? Qu'adviendra-t-il de la relation que j'ai 

avec mes enfants? Je me demandais aussi quel genre de père j'avais été et quel père je 

voudrais devenir. Cet état m'a amené à commencer à écrire le scénario de Longing. Le film a

été pour moi un moyen d'explorer la paternité.

Questions existentielles plutôt que politiques

Les gens m’intéressent plus que les questions politiques nationales. Il y a des problèmes 

dans mon pays qui m’amènent à participer à toutes les manifestations possibles, mais cela 

ne m’intéresse pas de traiter ces sujets dans mes œuvres, meme si à cause de cela, mon 

engagement comme artiste dans un Etat occupant parait moindre. Ce que je veux, c’est 

parler des gens et des questions existentielles auxquelles ils sont confrontés.
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